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La marque des animaux en police sanitaire.

Par M. le Professeur Dr. Fliiekiger,
Directeur de l'Office vétérinaire fédéral, à Berne.

Le marquage des animaux est extrêmement ancien: déjà, au
temps des Pharaons, les Égyptiens auraient découpé les oreilles
de leurs moutons pour pouvoir reconnaître de quels troupeaux
ils provenaient. Les marques ont été utilisées depuis à de mul-,
tiples usages; citons, entre autres, la détermination du droit de
propriété, de l'origine (marques de haras) et de la qualité des
animaux (marquage des bêtes primées), ou bien les nécessités
d'ordre militaire (numérotage d'après les années et les unités)
et enfin celles de nature fiscale, comme c'est par exemple le
cas à l'égard des animaux de zones frontières pour les exigences
de technique douanière, etc.

Le marquage des animaux pour des raisons de police des
épizooties est beaucoup plus récent. Il a été introduit dès que
l'on a pu observer que les animaux sont particulièrement ré-
ceptifs aux maladies, par exemple pendant l'acclimatation ou
bien alors qu'ayant supporté une affection, ils sont encore
capables de la transmettre pendant un certain laps de temps
à d'autres animaux, bien que donnant eux-mêmes l'impression
d'être complètement guéris. Après la mise en application
des méthodes de vaccination préventive, on a introduit le
marquage des animaux plus ou moins protégés contre cer-
taines maladies. Au point de vue de la police des épizooties,
la marque la plus importante, c'est-à-dire celle qui est la plus
efficace pour la lutte contre les maladies infectieuses, est bien
certainement celle appliquée aux porteurs de germes. Son uti-
lisation n'est pas très ancienne parce que l'existence d'excré-
teurs permanents n'a été reconnue scientifiquement qu'en ces
derniers temps ; toutefois, il ne faut pas s'imaginer que l'ap-
plication de marques à des animaux pour certaines maladies
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a été introduite seulement lorsque les recherches ont permis
de démontrer expérimentalement pour ces maladies l'existence
d'excréteurs permanents. Les observations faites dans la pra-
tique ont précédé en partié les recherches scientifiques. En
Suisse, par exemple, le marquage des animaux qui avaient sup-
porté la fièvre aphteuse a été rendu obligatoire longtemps
avant que Waldmann ait démontré l'existence des excréteurs
permanents.

Le marquage n'est pas très différent dans les divers pays.
En principe, il est appliqué partout au moyen des méthodes
suivantes, quel que soit le but qu'il poursuive:

1° Par l'application d'une marque à feu sur une région quel-
conque du corps (cou, épaule, emplacement de selle, fesse,,
cuisse, corne, sabot, onglons, etc.). Le marquage se fait sim-
plement au fer rouge, ou bien au moyen du thermocautère
qui est chauffé électriquement lorsqu'il s'agit d'un appareil
'de construction tout à fait moderne.

2° Par l'application de marques aux oreilles, plus rarement
dans le nez. Ces marques sont en général de métal, parfois
aussi de bois de corne. On en trouvé dans le commerce divers
systèmes. Ils ne présentent pas de telles différences qu'une
description détaillée en paraisse nécessaire dans ce mémoire.
Les différents modèles peuvent être trouvés dans les catalogues
des diverses fabriques d'instruments.

3° Par tatouage. Celui-ci est exécuté en général aux oreilles
ou aux régions du corps peu pigmentées, telles que par exem-
pie la surface interne de, la lèvre inférieure, la langue, les naseaux
particulièrement chez le bovin. Les appareils de tatouage sem-
blent s'être beaucoup améliorés ces derniers temps. Les cata-
logues des diverses fabriques d'instruments en contiennent de
très pratiques et appropriés.

4° Au moyen d'excisions à l'oreille. Celles-ci sont faites à
l'aide de pinces construites spécialement à cet effet, qui per-
mettent de découper les figures les plus variées, ou bien au
moyen du scalpel et des ciseaux.

5° En limant des signes ou des numéros dans lés cornes,
les sabots ou les onglons.

6° Par la fixation de marques quelconques, telles que des
plaques de métal, etc., aux animaux, par exemple à la bride et
au harnachement, ou au moyen de colliers ou d'anneaux aux
pattes, de marques aux ailes, etc.



.417

7° Une autre méthode de marquage qui n'est actuellement
presque plus employée réside dans la formation de blessures
de formes spéciales, faites au moyen d'un instrument aigu sur
diverses partie du corps, telles que par exemple à la lèvre infé-
rieure du cheval. Pour que la cicatrice en reste bien visible, les
blessures étaient traitées par des caustiques, tels que les acides.

8° Une méthode moderne permettant de reconnaître les ani-
maux est l'utilisation des nasogrammes, c'est-à-dire la prise
des empreintes du naseau des ruminants. Il ne s'agit pas ici
d'un marquage au sens propre du terme, mais simplement de
fixer des points de repère naturels permettant de reconnaître
les, animaux.

Les méthodes de marquage qui ne sont reconnaissables que
pendant un court laps de temps, telles que la tonte des poils
aux ciseaux, ne peuvent pas être traitées ici.

Ce mémoire se limite volontairement au marquage des ani-
maux dans un but de police des épizooties. Les autres raisons
qui peuvent nécessiter ce marquage, qu'elles soient d'ordre
militaire ou fiscal, de technique douanière, d'élevage, etc., ne
peuvent pas être étudiées dans le cadre de ce rapport.

Ainsi que nous l'avons déjà esquissé, on peut différencier les
raisons principales suivantes qui sont susceptibles de rendre
intéressant le marquage des animaux au point de vue de la
police des épizooties:

1° Lorsque les animaux se démontrent particulièrement ré-
ceptifs pom diverses maladies, ainsi que cela se rencontre lors
du changement de domicile pendant l'acclimatation (marquage
des animaux importés) ;

2° Lorsqu'il est nécessaire d'apporter la preuve que les ani-
maux se sont démontrés parfaitement sains à un certain mo-
ment, ainsi qu'on l'exige par exemple pour certains animaux
destinés à l'exportation (marquage des animaux exportés);

3° Lorsqu'un contrôle doit être tenu sur l'origine des ani-
maux qui sont relativement libres dans leur mouvements, tels
que les chiens (contrôle de la rage) ;

4° Lorsque l'on veut indiquer que des animaux sont plus ou
moins protégés contre certaines maladies, ainsi que c'est le cas
lors de vaccination préventive (contrôle des vaccinations contre
le charbon sang de rate, le charbon symptomatique, la clavelée,
etc.) ;
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5° Lorsqu'il faut empêcher que des animaux présentant un
danger de contamination puissent transmettre la maladie en
question à des animaux réceptifs, en d'autres termes lorsque le
contact des premiers avec d'autres doit être empêché (marque
spéciale des excréteurs permanents).

Ainsi que nous l'avons déjà mentionné, le marquage des
animaux pour les raisons relevées, sous le chiffre 5°, c'est-à-dire
celui des excréteurs permanents, mérite la plus grande atten-
tion. Pour répondre au but cherché, une méthode plus sûre que
le marquage consisterait à abattre les animaux. De cette façon,
les excréteurs permanents seraient éliminés de façon définitive
et ils seraient mis avec la plus absolue sécurité dans l'impossi-
bilité de transmettre la maladie. Malheureusement, pour des
raisons économiques, cette méthode n'est pas toujours appli-
cable. De plus, dans beaucoup de cas, l'abatage se heurterait à

une résistance de la population, du fait que les animaux en
question peuvent paraître entièrement sains extérieurement et
que leurs facultés de rendement ne sont pas toujours visiblement
altérées.

Dans le rapport présenté l'année dernière à l'Office inter-
national des Epizooties sur les porteurs de germes, Gerlach
définit les notions : « porteurs de germes » et « excréteurs per-
manents » de la façon suivante :

« On désigne comme porteurs de germes des individus dont
l'organisme renferme pendant longtemps les agents de la maladie,
sans manifester les symptômes cliniques de celle-ci. Il n'est pas
nécessaire que ces individus aient jamais été auparavant mala-
des, soit au sens clinique, soit au sens anatomique du mot ; mais,
dès le début, ils hébergent l'agent de la contagion sous une forme
parasitaire ; ou bien ils ont subi une atteinte de la maladie dont,
après la guérison, les germes constituant des résidus sont restés
dans l'organisme. Selon l'espèce de germes, les individus sont
répartis en « porteurs de bacilles » et en « porteurs de virus ». Si,
partant d'un organisme ainsi infecté, des germes de maladie
parviennent à l'extérieur pendant un temps plus ou moins long,
lés sujets qui les hébergent sont désignés comme « excréteurs
permanents », soit que les germes en question soient en possession
de leur action entièrement pathogène ou qu'ils soient affaiblis,
soit qu'ils aient momentanément un pouvoir pathogène tout à
fait nul. Les germes pathogènes éliminés peuvent, d'après l'expé-
rience acquise et dans certaines conditions, reprendre, très rapi-
dement, dans des passages, une virulence élevée. »
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La notion « porteurs de germes », d'après Gerlach, se con-
fond en partie avec celle de l'infection inapparente de Nicolle et
de l'infection silencieuse (symptomlose Infektion), telle qu'elle
a été définie par Kolle et Brigge.

Pour pouvoir reconnaître tous les excréteurs permanents
dans l'acception relevée plus haut, tous les animaux devraient
être marqués, qui ont eu une maladie laissant des excréteurs
permanents. Malheureusement, ces maladies infectieuses ne sont
pas encore toutes connues ou à tout le moins pas encore étudiées
suffisamment. Gerlach cite, dans son rapport déjà mentionné de
1936, les maladies suivantes entrant dans ce groupe: péripneu-
monie, pullorose, brucellose, fièvre aphteuse, peste hovine,
morve, tuberculose, maladie de Johne, dourine, maladie de
Vallée et Carré, psittacoSe, tularémie, pneumonie infectieuse,
typhoïde du cheval, Piroplasmose, trypanosomiases spirochétose,
paratyphose et entérite, mammite streptococcique. En ce qui
concerne la peste porcine à virus, il ne serait pas encore établi
si elle laisse des excréteurs permanents.

Il n'entre pas dans le cadre de ce mémoire d'étudier si dans
toutes les maladies qui viennent d'être citées on trouve des
excréteurs permanents; de toutes façons, il existe encore d'autres
affections chez lesquelles ces excréteurs permanents sont connus,
entre autres l'agalaxie infectieuse des moutons et des chèvres.

Les animaux marqués comme excréteurs permanents se
laissent en général répartir en trois groupes :

1° Ceux qui, après marquage, sont exclus du trafic fibre et
ne doivent quitter les exploitations où ils se trouvent que pour
être abattus ;

2° Ceux qui sont soumis à une quarantaine, c'est-à-dire qui
ne doivent pas être mis dans le commerce pendant un certain
laps dé temps après le marquage;

3° Ceux qui peuvent être mis dans le commerce en tout temps
et chez lesquels le marquage existe simplement pour attirer
l'attention des propriétaires de bétail et des organes de la police
des épizooties, au.moment de l'enquête ouverte pour déterminer
l'origine de l'éclosion d'une épizootie.

Pour déterminer de quelle façon et dans quelles maladies le
marquage est actuellement appliqué dans chacun des pays, nous
avons adressé à MM, les délégués de l'Office international des
Epizooties la lettre suivante :
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Monsieur,

Nous avons eu l'honneur, M. le Dr. Marczewski et moi-même, •

d'être désignés par le Comité de l'Office international des épizooties
au cours de sa dernière session, comme rapporteurs de l'un des sujets
inscrits à l'Ordre du jour de sa prochaine réunion; nous avons été
chargés de présenter un mémoire sur la marque des animaux en
police sanitaire.

Pour nous permettre d'accomplir la tâche qui nous a été impartie,
il nous serait nécessaire de disposer d'une documentation étendue
sur l'emploi des marques dans la lutte contre les épizooties. C'est
pourquoi nous nous permettons d'avoir recours à la bienveillante
collaboration des membres du Comité de notre Office. Nous leur
serions reconnaissants de nous indiquer si, dans la législation sani-
taire de leur pays, il existe des prescriptions imposant le marquage
des animaux pour lutter contre certaines maladies, ainsi que c'est
par exemple le cas en Suisse pour la peste porcine. Ces dispositions
ont la teneur suivante :

<( Si des animaux malades ne sont pas abattus, les animaux de
l'étable à laquelle ils appartiennent ne peuvent être vendus que pour
la boucherie.

Ces animaux seront rendus reconnaissables au moyen d'une
incision ronde de 2 centimètres de diamètre à l'oreille.»

Il nous serait aussi très utile de connaître la méthode de marquage
prescrite, soit par bouton à l'oreille, par cautérisation au fer rouge,
par tatouage, etc. Des dessins ou des photographies de ces marques
nous seraient d'un intérêt tout particulier,

Nous vous serions infiniment obligés de bien vouloir nous trans-
mettre votre réponse avant le début de la nouvelle aimée au plus
tard.

En vous adressant nos remerciements anticipés, nous vous prions
d'agréer, Monsieur, l'assurance de notre considération la plus dis-
tinguée.

Berne, le 10 novembre 1936.

Le délégué permanent de la Suisse:

JVwecfcigrer.

Je remercie infiniment ces confrères pour leurs réponses ex-
trêmement utiles et le plus souvent très détaillées. Les divers
rapports sont brièvement résumés ci-dessous. Les méthodes de
marquage employées au Portugal sont décrites de façon très
complète dans un livre appelé: «Boletim da Estaçao zootécniaca
national (Fonte Bôaj n° 2.» Je remercie tout particulièrement le
délégué du Portugal, M. le Dr. de Fontes, de me l'avoir transmis.
M. le Dr. de Fontes m'a autorisé à reproduire deux des dessins de
cet ouvrage dans mon rapport ; ils permettent tout particulièrement
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de voir le marquage aux oreilles au moyen d'excisions ou de
marques. Il a très aimablement mis les clichés à ma disposition.
Les figures sont reproduites ci-après.

* **

Afrique occidentale française.
La législation sanitaire (arrêté du 29 mai 1933) prévoit que l'on

pejjZ ordonner le marquage, au /ew ou aux cjseawa;, sur la /esse ou sur
le sa&oZ. Le genre de signe n'est pas indiqué. Le marçMage vise parti-
culièrement la peste 6owne et réglemente tout mouvement des ani-
maux, qu'il se fasse vers une colonie étrangère ou vers une colonie
française.

-ZmporZaZjon. — Le marquage est obligatoire pour tous bovidés
importés et destinés à l'abatage. Il consiste en per/oraZZoras circw-
Zaires pratiquées à Z'oreZZZe graMcZie. Ces perforations permettent de
reconnaître les bovins vaccinés, séro-infectés ou vaccino-infectés
contre la pesZe 6orme. Les perforations des vaccinés se font au &ord
de Z'oreiZZe, celles des séro-infectés ou vaccino-infectés au miZiew <Ze

Z'oreiZZe.

Allemagne.
Aux termes de la loi sur les mesures à prendre pour combattre les

épizooties, du 26 juin 1909, le marquage peut être prescrit pour les
animaux exposés à la contamination.

Les Ordonnances d'exécution de la loi sur les épizooties, du
7 décembre 1911, autorisent les gouvernements à procéder à des

marquages. Ces derniers sont prévus dans les cas de:
1° 2\t&ercwZo.se. — L'animal est muni à l'oreZZZe gaucZie d'une

marque métallique portant les lettres «T& », les ZeZZres jnjzZaZes dw
cercZe et un nwmeVo d'ordre. Le plus souvent, il est encore prescrit
de marquer au /er rouge la /esse ga-uc/ie des lettres «T& ».

2" Dojtrme dw cAeoaZ. — (Mode de marquage non indiqué.)
3" Pmpnewmoraje conZagieM.se on cas swspecZs. — (Mode de mar-

quage non indiqué.)
4° PépZacemenZ.s des animaux entre les marcZie's de ôéZaZZ de &ow-

cÄerfe et les a&aZZairs ou d'awZres marches. Le marquage, outre la
per/oraZion de Z'oreZZZe, consiste en marçnes /Zœe'es à Z'oreZZZe. Porcs :

margnes /Zxe'es à Z'oreZZZe ou ZaZôwage.

5° LwZZe conZre Z'a«orZeme»Z épjzooZjgjje. —- Les animaux séjour-
nant dans des pâturages communs sont, dans certains cas, munis
d'une margwe à Z'oreiZZe. Seuls, les animaux dont l'examen du sang
ne remontant pas à plus de huit semaines au maximum a été négatif
(recherche de l'infection de Bang) peuvent séjourner dans ces
pâturages.



Fig. 1.
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Autriche.
Selon la loi sur les mesures à prendre contre les épizooties, le mar-

quage pettl être prescrit. Il est prévu notamment dans les dislricls de

/ronlière avoisinant les pays où la peste bovine sévit fréquemment
ou d'une façon permanente. Dans ces districts, toits les êoridés sont
marqués au /er rongre à la corne ou sur la peait.

Fig. 2.

D'autres marquages penrenl être effectués à l'occasion d'un
dangrer spécial d'épizoolies quand il s'agit de:

1° Donrine. — Les juments exclues de la reproduction sont
marquées au calé </®itcAe de l'encolure des lettres «B.K.», même si
elles semblent guéries.

2" î"it6erci/lose des ùoiddés. — Les animaux malades sont marqués
de la lettre «T» au moyen d'une encocAe faite à la lime sur la corne,
resp. au /er ron^e à la corne, par le latonagre ou une marçtte à l'oreille.
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3° Péripnenmonie conZagiense des bovidés. — ildargne a«i ciseaaa;
dans les poils.

4" PesZe bovine. — A l'appartition de l'épizootie, le marquage
penZ être prescrit pour tows les bovidés, moutons et chèvres dans le
disZricZ où sévit l'épizootie (à 20 kilomètres du foyer épizootique).
Le mode de marquage n'est pas indiqué. Il s'agit probablement
d'une marque au /er ronge, car « après la levée du séquestre, les ani-
maux doivent être munis d'une conZre-margne apposée au /er'ronge ».

5° PesZe porcine. — Pas de marque indiquée.
6° Rage des chiens. — Le marquage s'opère lorsqu'on redoute

l'éclosion ou la propagation de la maladie, à l'aide de margwes fixées
aux coZZiers ou aux Aarraais de tous les chiens de la région menacée.

.7® FaccinaZion prévenZive conZre Ze c/iar&on sympZomaZigne. — Le
marquage des animaux vaccinés consiste en un ZaZonage noir de
Z'oreiZZe.

8° Les tovid&s d'éZevqge on de renZe importés sont ZaZoaés en noir à
Z'oreiZZe droiZe. Le tatouage indique le pays d'origine et la date d'im-
portation.

Belgique.
Les dispositions en vigueur visent trois groupes d'animaux

soumis aux prescriptions de police sanitaire sur le marquage:
1° Animaa» importés mais non desZinés à Z'abaZage. — Le mar-

quage consiste pour:
a) Les bovidés et les monZons, en den» ottvertnres rondes pratiquées

à l'oreiZZe droiZe à l'aide d'une pince;
b) Les cZievan», en une marque au /er ronge à la /esse gancbe.
2® Animaa» importés desZinés à éZre abaZZas immédiaZemenZ. —

Le marquage s'opère à l'aide de marines méZaZZigaes fixées à l'oreiZZe
droiZe. Cette marque porte le nom du bureau frontière ainsi qu'un
numéro d'ordre.

3° Animan» da pays gai ne peavenZ 'éZre vendas gae poar Za

boacberie ;

a) Bovidés, marqués au /er ronge à l'avanZ-bras (d'une lettre de
8 centimètres de haut);

b) Porcs, même marque sur le dos (lettre de 4 centimètres);
c) Cbevan», même marque sur la /esse (lettre de 8 centimètres).

Danemark.
Le marquage est prescrit par Za Zoi dans les cas d'épizooties, par

exemple de /ièvre apbZense, de pesZe porcine. Il est également prescrit
dans les mesures prévues pour combattre la ZnbercnZose.

Le marquage s'opère au moyen de différents bonZons méZaZZignes

/i»és à Z'oreiZZe.
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Egypte.
Procèdes wZiZise's :

a) TaZowa.çe. — Est appliqué pour le bétail d'élevage à la /ace
interne de Z'oreiZZe.

b) ikfargM.es aw ./er rowge. — L'apposition au fer rouge de chiffres
s'effectue sur l'encolure, sur l'épaule ou à un « quartier » et concerne
aussi bien les animaux appartenant à l'Etat que le gros bétail des
particuliers. Les chevaux sont marqués aux sabots.

La législation ne prévoit pas le marquage de façon particulière.
Des circulaires prescrivant la vaccination double contre les maladies
contagieuses précisent que tous les animaux vaccinés doublement
doivent porter la lettre arabe « £ » sur l'épaule gauche. Les animaux
traités au sérum seulement, sont marqués de la lettre « 6 » au
« quartier » gauche.

Une autre circulaire, constatant que les marques au fer rouge
causent des dommages aux peaux, recommande aux propriétaires
de marquer les animaux à l'encolure, à l'exclusion de toute autre
partie du corps.

c) Le margwage à Z'oreZZZe consiste en un cZe'cowpage de 2 centi-
mètres de longueur du bord inférieur de l'oreille droite de tous les
animaux qui ont été mis en quarantaine à la station de quarantaine
de Ghiza. Les animaux qui ont subi l'épreuve de la tuberculine sont
marqués, au moyen d'une pince à oreiZZes, d'un signe en formé de
feuille de trèfle au bord inférieur de l'oreille droite. Les sujets ayant
réagi à la tuberculine sont marqués une seconde fois du même signe,
celui-ci étant apposé à côté du premier.

d) A titre provisoire, des c/ii//res ou des ZeZZres sont margwés omï
ciseana; sur le thorax.

e) A titre provisoire encore, les animaux destinés aux abattoirs
publics sont marqués à l'aide de conZenrs. Le marquage se pratique
en général sur le thorax sous forme de chiffres, lettres ou autres signes,
tels que:

La loi du 21 juin 1898 peut entraîner le marquage des animaux
compris dans la région déclarée infectée. Le décret du 6 octobre 1904
fixe les modalités du marquage et les précise ainsi:

« Dans tous les cas où il est ordonné dé marquer les animaux «m /er
rowge ou aux ciseaax, la marque est faite swr Ze côte' gawcùe de Z'ere-

coZwre. Il est interdit d'apposer sur ce côté de l'encolure aucune autre
marque. La marque, soit au feu soit aux ciseaux, consiste dans les
lettres « S.S.» (Service sanitaire).»

France.
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Le même décret fixe pour chacune des maladies les conditions
particulières du marquage, soit:

Peste bovine: article 27 du décret;
Péripneumonie Contagieuse: articles 28, 29 et 93;
Charbon symptomatique : articles 35 et 39;
Clavelée: articles 49 et 52;
Gale: articles 58 et 95;
Fièvre aphteuse: articles 63 et 94;
Morve: articles 68 et 96;
Dourine: article 73;
Fièvre charbonneuse: articles 35 et 39;
Rouget: articles 80 et 94.
En outre, le marquage s'étend encore aux animaux mis en sur-

veZZZance à la suite de la constatation de:
La gale des équidés: arrêté du 22 juin 1917, articles 2 et 4;
L'anaplasmose : arrêté du 25 octobre 1929, article 2;
La tuberculose : décret du 24 janvier 1934, article 1, paragraphe 4;
La mélitococcie des espèces ovine et caprine: arrêté du 2 octobre

1929, article 3.
En général, la marque au /er ronge s'applique aux animaux des-

tinés à l'a&aZage et la marque aux ciseaux aux sujets demeurant dans
les écuries du périmètre déclaré infecté.

La nouvelle réglementation relative à la propZii/Zaxle libre de la
Zu&ercuZose prévoit l'application de la marque aux deux catégories
de sujets, ci-après:

1° Animaux vaccinés sous le contrôle du Service sanitaire. Le
signe de contrôle, dans ces cas, consiste en une morgue fixée à l'orelZZe

gaucAe. Entre autres indications, cette marque doit mentionner le
mlZZéslme de l'année au cours de laquelle la vaccination a été efi'ec-
tuée.

2° Animaux provenant d'écuries reconnues indemnes de tuber-
Culose.

Le récent décret du 21 novembre 1936 prévoit également le
marquage des animaux atteints d'anémie infectieuse des équidés:
/er rouge. sur le sa&oZ des animaux malades et marque aux cfseasMa;

des contaminés.

Grande-Bretagne.
Un dossier très complet nous renseigne tout particulièrement sur

le marquage du bétail exporté ou importé et ne traite qu'en passant
du marquage lors d'apparition d'épizooties. Le marquage vise essen-
tiellement les cas suivants:

a) Exportation. — Conformément à la loi sur les épizooties de
1910, chapitre 1, article 3, l'exportation de chevaux inaptes est
interdite. Par ordonnance de la même armée (N° 2, article 4), tout
cheval apte à l'exportation doit être muni d'une étiguette portant la
lettre « P », la date de l'exportation et un numéro d'ordre.
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Fig. 3.

b) IroporZaZiow. — 1° Le bétail importé du Canada doit être muni
d'un sfgne indéZé&ife (Loi de 1922).

2" Le bétail provenant d'Irlande, des îles de la Manche et de
Man (Loi de 1933, art. 3 (1)), ne peut, à son deftargwemenZ, être
éloigné des docks avant d'avoir été marqué. La margae est une
éZfgMeZZe nitméroZée .feée à Z'oreiMe gawcAe (Fig. 3).

3° Les moutons ou les cAèwes importés d'Irlande doivent être
marqués d'une esZawipiZZe ou de dew.T ZrafZs, apposés sur le dos et la
région Zom&aire à l'aide d'une conZenr ronge, adAérereZe. Chaque trait
doit mesurer au moins 9 pouces (22 cm. 5).

4" Les porcs importés d'Irlande sont marqués de la même
manière, mais en 6Zen (art. 3 (4)).

5° Le bétail importé du Canada doit être muni d'une éZfgweZZe

à l'oreiZZe droiie et porter un « C » et un nnméro d'ordre apposés à
l'aide d'un Zim&re (art. 3 (e)).

6° Une nouvelle Ordonnance de la loi sur l'élevage du bétail datant
de 1936, prescrit que tout bétail d'importation — avec quelques
exceptions concernant le Canada, l'Etat libre d'Irlande, les îles de
la Manche et l'île de Man — doit être muni d'une margwe à Z'oreiZZe.

Deux signes sont exigés: une per/oraZi'o«. de Z'oreiZZe et un ZaZoïiage.
Ce dernier, marqué à l'oreiße gcmcAe, représente actuellement une
large flèche (broad arrow). La per/oraZfon est un découpage du 6ord
gawc/ie de Z'oreïZZe. Toutefois, ne sont pas marqués: a) les taureaux

25
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présentant cinq molaires de remplacement; b) les vaches possédant
six incisives de remplacement et c) le bétail inscrit au Herd-book.

c) üLargwage fors d'épizooi-ies. — 1° L'autorité sanitaire locale a
le droit (Ordonnance de 1929) de mcirgwer tout animal malade ou
swspecZ, resp. tout cadawe (le mode de marquage n'est pas indiqué).

2' Les porcs ne peuvent être éloignés du périmètre contaminé à
moins de porter sur le dos dewa; forges Irails rouges eu /orme de crofo.
Chaque trait doit mesurer au moins 9 inches de longueur.

Grèce.
La législation grecque ne prévoit pas, en général, le marquage.

Seuls les bovidés importés; sont soumis o&ligraloirememl à l'épreuve de
la pfeymaime et, s'ils réagissent positivement, marqués au /er rowge
de la lettre grecque « 0 » à la cuisse gawcfee. Ces animaux sont en
outre inscrits sur un registre spécial et placés sous contrôle vété-
rinaire.

Par décision ministérielle, la wargue raw /er rouge est prévue dans
les cas de cfourine. Mais cette mesure est considérée comme provi-
soire, étant donné que les animaux atteints de domine sont abattus
dès que les formalités nécessaires sont terminées.

Hongrie.
La loi de 1928 sur les mesures à prendre pour combattre les

épizooties prévoit le marquage dans les cas suivants:
1° Lors d'apparition de péripneuTOome contagieiose, les feowûfés

et feu//Zes malades ou suspects, sont marqués au /er rouge des lettres
« R.T.» à la corne gawefee ou à la /owe gawcfee.

2° Dourirae. — Si la maladie s'est propagée dans de fortes propor-
tions et qu'il soit impossible de l'enrayer par l'abatage de tous les
animaux malades ou suspects, les fumente malades ou suspectes sont
marquées au /er rowge des lettres «T.B.» sur J'encoZwre à gauc/ie.

3° Les feoofoés atteints de iufeercwfo.se ouverte sont marqués au
/er rouge des lettres « G.K.» sur f'encofwre à gawcfee.

4" Lors d'apparition de pesfe porcine, les porcs provenant d'effec-
tifs non contaminés peuvent être parqués avec les animaux malades
à la condition d'être vaccinés contre la peste dans le délai d'un an.
Les animaux vaccinés doivent en outre porter à l'oreiZfo une margue
me'taZZigwe.

Indochine.
Ce pays ne connaît apparemment pas le marquage. Son Office

compétent regrette de ne pouvoir apporter de contribution au ques-
tionnaire de la circulaire.

Irlande.
La loi sur les mesures à prendre pour combattre les épizooties

prévoit des Ordonnances concernant le marquage. Pratiquement,
celui-ci se limite aux porcs et au bétail d'exportation.
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Le Département de l'Agriculture nous a fait parvenir un eœem-

plaire de l'Orciownance de Dw&iin de l'année 1903, concernant la pesle
porcine. De plus, nous possédons un dessin représentant une /orme
de marçwe à /en telle qu'on l'utilise pour le bétail d'exportation.

Italie.
La législation sanitaire prévoit le marquage des animaux pour

les maladies suivantes: la morve, la domine, la tuberculose des
bovidés; les porcs importés de l'étranger, dont la viande doit être
soumise à la trichinoscopie, doivent également recevoir un signe
distinetif.

1° AZoree. — Tous les équidés réagissant positivement ou de
façon douteuse à la malléination et qui ne présentent pas de lésions
visibles de la maladie (morve latente) doivent être marqués sur le
sa&of ardériewr droii, au moyen d'un /er ron^e, des lettres <S'. M.
(sospetto morva).

2° Dowrme. — A l'exception des chevaux et des ânes que les
propriétaires font castrer, les animaux malades sont marqués sur
le saêoi aniériewr grawche à l'aide d'un /er row^e des lettres bien visibles
«M.C.M.» (morbo coitale maligno).

3" TwêercwZose êomne. — En Sardaigne, tous les bovidés reconnus
infectés de tuberculose doivent être marqués à la /owe drode au
moyen d'un /er rowgre portant la lettre «T».

4° Trichinose. — Les porcs importés de l'étranger, dont la
viande doit être soumise à la trichinoscopie, sont marqués par le
Service vétérinaire de frontière d'une incision^ ronde d'un centi-
mètre de diamètre à l'oreille grawche.

Lithuanie.
Selon les dispositions en vigueur, les animaux pewneni, lorsqu'on

le juge nécessaire, être inscrits sur un registre de contrôle et marqués
(Loi vétérinaire, article 44 et s.).

Actuellement, le marquage ne s'applique qu'aux bovidés atteints
de iwôercwlose ouverte. Les animaux sont marçwés aw /er rowgre des
lettres «T.B.C.» à la corne droile. Les bovidés sans cornes sont mar-
qués au fer rouge des mêmes lettres sur Z'ongrion droil.

Madagascar.
Le marquage du bétail et notamment du gros bétail se pratique

officiellement comme en France. On utilise beaucoup le /er rowge.
Les marques sont apposés sur la croupe et, de plus en plus, sur la
jambe, au-dessus du jarret, ou sur les joues. Il existe depuis des
siècles un système de marquage utilisé par les indigènes qui consiste
dans le décowpogre des oreilles, varié à l'infini. Les autorités compé-
tentes estiment que ce système mériterait d'être étudié d'une manière
plus étendue. De plus, on recourt également à Madagascar à la
méthode de marquage en usage en Afrique du sud.
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Maroc français.
1° Les bandets efosions admis à pratiquer la monie portent à

l'oreille grosncAe une margne métalligne. Les femelles saillies sont mar-
quées ana: ciseana: d'une raie très apparente sur la croupe, à gauche.

2" Lorsqu'un animal enragé a mordu des herbivores ou des porcs,
les animaux mordns sont margnés au /er ronge, à moins que l'auto-
rite compétente n'ait ordonné l'abatage immédiat.

3° Les animaux atteints de brncellose sont isolés et identifiés à
l'aide d'une marque indéZébile (le mode de marquage n'est pas
indiqué).

4° importation. — Tons ies animanx atteints rinne maladie
conlagiense, exception faite pour la peste bovine, sont margnés
et refoulés, à moins que leurs propriétaires ne consentent à les faire
abattre ou à les soumettre à une quarantaine de huit jours dans un
lazaret vétérinaire.

4 a). Les animana: de èoncAerie importés sont marqués au /er
ronge de la lettre « A ».

4 b). Tons les animana; des espèces cAeraliwe, asine, mnlassière,
bovine, ovine, porcine et caprine, importés en zone française, doivent
être marqués au /er ronge sur la cronpe gancbe d'une étoile à cing
brancb.es. Cette étoile doit avoir un diamètre minimum de 9 cm. 5

pour les chevaux et bovidés, et de 5 centimètres pour les ovins,
porcins et caprins.

5° Asportation. — Les montons exportés en France doivent être
vaccinés contre la clavelée et porter à l'oreille droite une margne
métalligne.

5 a) Le bétail de boncberie destiné à la Métropole est marqué au
/er ronge de la lettre « M » à la corne ou aux onglons.

Pays-Bas.
La législation hollandaise ne prévoit pas de marquage obliga-

toire. Il peut être prescrit quand les circonstances l'exigent.
L'intervention spontanée des éleveurs, appuyée du reste par le

Gouvernement, a eu pour résultat de rendre obligatoire le marquage
des bovidés réagissant positivement à la tnbercnline. Le marquage
consiste en une per/oration de l'oreille gonc/te.

Pologne.
Conformément aux dispositions en vigueur, le marquage a lieu

dans les cas suivants:
1° La peVipnenr/ionie contagieuse dn boen/. — Le vétérinaire de

district doit établir une liste complète et exacte des animaux malades
ou suspects de l'étable infectée, et marquer tous les bovidés de cette
étable. L'obligation de contrôle et de marquage s'étend aussi aux
étables suspectes. Le marquage s'opère au moyen d'une margne
métalligne /ia:ée à l'oreilZe.
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2" La iM&ercwiose. — Les animaux atteints de tuberculose ouverte
ou fortement suspects de tuberculose doivent être isolés et marqués.
Marquage comme ci-dessus (margMe mélafligMC à l'om'ffe).

3" La doMrine. — Le marquage se fait par fafOMage sur le com ou
sur fa croMpe.

4" L'anémie in/ecfiense. — Les chevaux malades où suspects
doivent être isolés et marqués. Les suspects s'ont maintenus dans la
ferme. AfargMage : sceanrr /irres au com ou fafOMage des sa&ofs.

5" Les c/tiens sont marqués à l'aide de nMmeVos fixés au copier
et sur lesquels est indiqué le nom de la localité.

Portugal.
Tous les animaux SMspecls de maladie confagriense et soumis à un

régime de séquestre ou d'observation doivent être munis d'une
margMe sanitaire. Afin de faciliter l'identification sanitaire, il est
sévèrement interdit aux propriétaires d'apposer eux-mêmes des

marques aux animaux, marques qui pourraient être confondues
avec celles des autorités sanitaires.

Le marquage des èéfes faifières atteintes de fM&eradose a retenu
tout particulièrement l'attention du service sanitaire. CLagMe bête
laitière est munie d'une fiche individuelle mentionnant Ioms les
déiaifs de margMage. Ce dernier s'opère au /er roMge aux deux cornes,
la corne droite portant un iiMméro de contrôle et la gaMcfie une lellre
désignant l'office vétérinaire auquel sont rattachés les animaux et
où ils sont inscrits. Les animaux mis sous ségMeslre ou en o&sermfion
sont en outre marqués au fer rouge d'une croia; à côté du numéro
de contrôle.

Roumanie.
Le marquage n'est prévu que dans la lutte contre la tM&ercnfose

et à titre /acitlfali/. Les animaux réagissant positivement à la tuber-
culine sans présenter de symptômes cliniques peuvent être utilisés
par leurs propriétaires. Ces derniers ne peuvent les vendre que pour
la boucherie. Si l'on soupçonne un propriétaire de ne pas se confor-
mer aux prescriptions légales, l'autorité sanitaire compétente a le
droit de marquer au /er roage la /oMe gaMCÄe d'une croix.

Siam.

Actuellement, il n'existe pas de loi prescrivant le marquage des
animaux. Toutefois, la loi sur les épizooties, de l'année E.B. 2474,
autorise le ministre compétent à décréter le marquage des animaux
si la mesure est jugée nécessaire.

Suisse.
La législation sur les épizooties prescrit un marquage dans les

cas suivants:
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1" Pierre apltteM.se. — Les ammau t/Me'ris seront marqués avant
la levée du séquestre. La marque indiquera en chiffres l'année et
le mois de la contamination.

Les animaux ainsi marqués peuvent être employés à des travaux
agricoles dans le territoire mis sous séquestre. Avant l'expiration de
huit mois, ils ne peuvent être vendus que pour la boucherie et ils
seront alors transportés directement de leur lieu de stationnement
à l'abattoir. La vente est en outre autorisée avant les huit mois si
les animaux vendus sont réunis à d'autres ayant également subi la
maladie.

Des animaux sains ne pourront être mélangés avec des animaux
contaminés dont la guérison ne remonte pas à plus de huit mois.

Le marquage se fait par lafowagre à l'oreille gwMclte au moyen d'une
pince spéciale.

Actuellement, le marquage a perdu de son importance puisque,
depuis des années, tous les animaux atteints de fièvre aphteuse sont
immédiatement abattus.

2° iüogre. — Tous les chiens doivent porter en tout temps un
collier avec une pletçwe me'lalligtte sur laquelle sont gravés le nom et
le domicile du propriétaire de l'animal ou un numéro de contrôle
officiel cantonal.

3° Prtewmo-ente'rite dw porc el peste porcine. — Si les animaux
atteints de pneumo-entérite du porc ou de peste porcine ne sont
pas abattus, les animaux de l'étable à laquelle ils appartiennent
ne peuvent être vendus que pour la boucherie. Ces animaux seront
rendus reconnaissables au moyen d'une incision ronde de dewa; cenli-
mâlres de dicmièfre d l'oreille.

A partir de juillet 1933, à titre d'essai et à bien plaire, le mar-
quage par falowasre d'un « P » (peste) a été autorisé, du fait que
l'excision d'un fragment circulaire à l'oreille se heurte à certaines
difficultés chez les animaux âgés, aux cartilages durcis.

4° Agralaane in/ecfiewse des montons el des clièrres. — Si les ani-
maux malades sont soumis à un traitement, ceux qui guérissent ne
doivent pas, pendant au moins six mois, être mis en contact avec
des animaux sains; ils seront pourvus d'une marçne me'talliçwe à
l'oreille.

Les animaux incomplètement guéris devront être abattus en tous
les cas lors de la levée du séquestre.

5° Tnljercnlo.se. — Les animaux atteints de tuberculose ouverte
et destinés de ce fait à l'abatage doivent recevoir une margwe
dislincfire gwelcontpee qui permette de les reconnaître sans possibilité
d'erreur. La méthode de marquage n'est pas imposée dans ce cas.

6° JWammite sfreplococcigwe des weites laifières. •— Les vaches
dont la maladie s'est révélée rebelle à tout traitement et qui doivent
être considérées comme inguérissables doivent être marquées au
moyen d'une excision Iriawg'îtlaire à l'oreille gciMclte.
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Dans certains cantons, le marquage est obligatoire pour les
6oxide's qui ont été soumis à une vaccination préventive contre le
cAarbore sî/mp/ojnaiiçwe. Il consiste en général en un ZaZouage de
Z'uree des oreiZZes ; il est exigé parce que les animaux atteints de char-
bon symptomatique doivent être indemnisés. Toutefois, cette indem-
nité n'est souvent allouée que pour les animaux vaccinés préventive-
ment. Pour les différencier de ceux qui n'ont pas été l'objet d'un
traitement prophylactique, le marquage rend des services très
appréciables.

De plus, en relation avec les maladies d'acclimatation, tous les
cÄeuaux importés sont marqués au /er rouge d'un « I » (importé) à
l'epmde gauche, à l'exception de ceux destinés à l'armée.

Tchécoslovaquie.
Le marquage se pratique sur la base des dispositions légales

suivantes :

1° Lors d'apparition de dourine, les juments malades et même
celles qui paraissent complètement guérie sont marquées au /er
rouge sur le coZé gauche de Z'encoZure des lettres « B.K.». Ces animaux
sont définitivement exclus de la reproduction.

2" Perte bovine. — Le marquage est prescrit lorsque cette mala-
die sévit dans une région d'un Etat voisin et que le foyer ne se trouve
pas à plus de 40 kilomètres de la frontière tchécoslovaque. Dans ce
cas, chaque pièce de bétail, jusqu'à une distance de 30 kilomètres
de la frontière, est marquée au /er rouge de deux chiffres arabes
superposés. Le chiffre supérieur indique le numéro du district admi-
nistratif et l'inférieur le numéro de la commune ou éventuellement
du district dé révision. Des prescriptions particulières fixent les
régions du corps où doivent être apposées les marques (cornes, cou
ou tête). Si la péripreeuraoreie co?'dag'ieuse se déclare dans une étable,
tous les bovidés de cette étable sont margué.s aua: ciseaux.

Tunisie.
Le marquage est prescrif dans de nombreux cas.
1° Importation. — a) L'abatage est le plus souvent réservé aux

animaux malades. En revanche, les suspects sont marqués avant
d'être refoulés. Liberté entière est laissée au vétérinaire de décider
du mode de marquage.

b) Les bovins soumis à l'épreuve de la tuberculine et reconnus
malades sont marqués au fer rouge de la lettre «T» à la /oue gaucbe.
Les bovins destinés à la boucherie sont marqués au fer rouge d'un
« A » à la /oue droiZe.

2" FZxportaZiore.— Les moutons provenant de l'Afrique du Nord
et exportés en France doivent être vaccinés contre la cZaueZée. Cette
opération doit être confirmée par la fixation à l'oreille droite d'une
margue méZaZZigue.
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3° lldesnres sanitaires générales. —• a) La constatation de /ièwe
apliiense entraîne la margne ana: ciseana: de tous les animaux compo-
sant les troupeaux suspects.

b) Les étalons admis à pratiquer la monte, ainsi que les baudets
rouleurs, sont munis d'une raargne méfolliçne à l'oreille gancbe.

Turquie.
La législation turque est très précise en ce qui concerne le mar-

quage. Voici tes principaux cas envisagés:

1" Lors d'apparition de /ièwe citar&onreewse, tes oreilles des ani-
maux préalablement soumis à une vaccination prophylactique sont
perforées en forme de demi-cercle d'un diamètre de 2 cm. 5.

2° Dans la lutte contre la moroe, tous tes animaux, qu'il s'aggise
de sujets soumis à la malléination ou d'animaux sains, doivent être
marqués d'un « <S » aux sabote, « S » constituant la première lettre
du mot turc « sain ». (Le mode de marquage n'est pas décrit expli-
citement.)

Lorsqu'on applique un procédé se'rologigne, tes sabote sont mar-
qués d'un nnméro d'ordre.

3° Les troupeaux ambulants sont marqués dans un but pro-
phylactique. La marque consiste en une per/oraiiore de l'oreille de
2 centimètres de longueur.

U. R. S. S.

La législation sanitaire vétérinaire de l'U. R. S. S. prévoit:
1° Peste porcine. — Les porcs qui ont été vaccinés simultané-

ment sont marqués par une per/orodion à l'oreille droite au moyen
d'une pince spéciale. Si l'opération est imparfaite, une seconde per-
foration est obligatoire.

2° Brncellose. — Tous les animaux à réaction positive sont isolés
et margnés au /er ronge de la lettre « B », tes booins à la /one grandie,
tes égnidés à l'encolnre. Pour tes porcs et tes montons, l'oreille gancbe
est per/orée.

3" Tnbercnlose. — On envisage pour tes animaux ayant réagi
positivement à la tuberculine l'isolement en un groupement spécial
et le marçnagre an /er ronge de la lettre « T ». (La région du corps n'est
pas indiquée.)

Uruguay.
Conformément à l'article 5 de l'Ordonnance du 26 septembre

1933, toutes tes bêtes laitières provenant des laiteries de l'arrondisse-
ment de Montevideo qui seront reconnues Inbercnlenses doivent être
marquées au /er ronge de la lettre «T» à l'oreille gandje. Les animaux
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des autres arrondissements doivent être munis d'une /icAe sanitaire
indinidneMe. La direction de police sanitaire vétérinaire contrôle les
déplacements éventuels des animaux.

Yougoslavie.
Le marquage est obligatoire dans les cas suivants:
1" La dowrine. — Les juments malades sont marquées de la-

lettre « D » sur le cota' grawcAe de fencoZnre et les suspectes de la lettre
« S ». Le marquage s'opère au /er roagre.

2® Pe'ripnenmonië contagriertse des êoCTriés. — Lorsque l'épizootie
a été constatée officiellement, tous les bovidés d'une localité mena-
cée doivent figurer sur une Zisfe de contaofe et être marqués. Le mode
de marquage n'est pas indiqué.

Résumé.

Le marquage des animaux pour des raisons de police des

épizooties a une grande importance, surtout dans les cas suivants :

1° Lorsqu'il faut démontrer la réceptivité particulière des
animaux pour certaines maladies (acclimatation);

2° Lorsqu'il faut démontrer que des animaux sont protégés
contre certaines maladies (preuve d'une vaccination préventive
efficace) ;

3° Lorsqu'il faut démontrer que des animaux sont dangereux
au point de vue de la propagation de certaines épizooties, ceci
en marquant les excréteurs permanents et les porteurs de

germes.
Le marquage tel qu'il est prévu au chiffre 3° est de la plus haute

importance. L'expérience a démontré que les excréteurs perma-
nents sont très souvent à l'origine d'épizooties dont la propaga-
tion, parfois rapide, cause de lourdes pertes. La police des épi-
zooties a donc tout intérêt à exclure du trafic libre ou au moins à
limiter efficacement le trafic des animaux qui ont eu une maladie
laissant des excréteurs permanents. Pour répondre au but
cherché, la meilleure méthode consiste en l'abatage général de
tous les animaux atteints des maladies en question. Si cette
mesure ne peut être appliquée, ces animaux doivent être mar-
qués de telle sorte que, leur vie durant, on sache qu'ils représen-
tent un danger au point de vue de la propagation d'épizooties. Il
serait désirable de voir introduire dans la législation sur la police
des épizooties de tous les Etats les dispositions complémentaires
qui peuvent être encore nécessaires dans ce domaine.
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